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La ZLECAf pour renforcer  la sécurité 
alimentaire et stimuler les PME

Dans un continent comme l’Afrique où de nombreux pays font face au défi de la 
sécurité alimentaire tout comme celui de la sécurité hydrique en ces temps de 
changements climatiques et de tensions géopolitiques, la nécessité de renforcer la 
coopération et les échanges s’imposent. Non seulement pour arrêter des stratégies 
communes dans ce cadre mais surtout pour assurer la disponibilité des produits 
alimentaires de base à des populations de plus en plus exposeés au risque de la 
raréfaction de certaines matières premières donc à l’insécurité alimentaire. Avec 
une disponibilité loin d’être équilibrée entre les pays du continent et une forte 
indépendance aux importations d’intrants agricoles et d’équipements industriels 
pour faire marcher les chaines de production agroalimentaire, le besoin d’échanger 
au sein même du continent se fait de plus en plus ressentir. Les opportunités sont 
à saisir. Dans ce sens, la Zone de libre-échange continentale africaine (ZLECAf) est 
à promouvoir et à mettre en œuvre efficacement sur le terrain. La mise en place 
des conditions de réussite de ce grand espace d’échanges ne fera que développer  
l’intégration régionale particulièrement  dans l’agriculture et l’agroalimentaire. Cette 
zone a en effet le grand potentiel de sortir des millions de personnes de la pauvreté 
et de mettre fin à l'insécurité alimentaire chronique en Afrique. 

La ZLECAf présente également des avantages significatifs pour les PME du secteur 
agroalimentaire en Afrique, à travers l’accès à un marché plus vaste. Elle accorde aussi 
de nombreuses facilitations à l’expansion régionale, en sus des simplifications des 
procédures commerciales, de stimulation de l'innovation et de la compétitivité, ainsi 
que de promotion de l'exportation.  En somme, ces avantages ouvrent de nouvelles 
perspectives de croissance et de développement pour les PME agroalimentaires en 
Afrique. Ce qui contribuera fortement au dynamisme et à la prospérité du secteur. 
Les opérateurs africains du secteur sont donc appelés à saisir cette opportunité 
de grande ouverture et à tirer profit de ces avantages d’abord pour  augmenter 
les échanges au sein du continent et pour participer d’autre part à la lutte contre 
l’insécurité alimentaire et la pauvreté.

Les PME agroalimentaires ne seront que gagnantes en s’engageant dans ce 
processus. Elles peuvent explorer de nouveaux partenariats, établir des filiales et 
accéder à des consommateurs potentiels dans toute la région.
La concurrence accrue qu’impose cette zone  ne fera que pousser  les PME du secteur  
à améliorer leur productivité, leur qualité et leur innovation. Il s’agit de travailler  
pour rester compétitives sur le marché continental de plus en plus exigeant.

A la lumière de tous ces éléments il ressort clairement que les barrières commerciales 
réduites sont aujourd’hui une aubaine à saisir pour arracher une place sur un 
marché naissant. Entreprises, décideurs économiques, experts et l’ensemble des 
acteurs du secteur sont appelés à jouer la carte de la réussite de cette ouverture. 
L’agroalimentaire est en effet l’un des secteurs clés de cet espace africain.
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Sous le triple effet de la croissance 
démographique, de l’urbanisation et des 
transformations de la production agricole  et 
des échanges commerciaux, les systèmes 

agroalimentaires en Afrique pensées dans des 
conditions qui ne sont plus d’actualité aujourd’hui se 
sont retrouvés au fil des ans face à des risques et à 
des défis majeurs. Mais aussi  devant des opportunités 
importantes  de développement à saisir de manière à 
contribuer à la  prospérité d’un secteur sans cesse en 
mutations et veut rendre les systèmes agroalimentaires 
africains plus durables. Un point sur lequel les 
spécialistes ne manquent pas d’insister notamment 
du côté de l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO) selon laquelle la 
transformation doit s’opérer dans un «cadre stratégique 
intersectoriel, global, cohérent et coordonné». En effet, 
depuis de nombreuses années, la nécessité d’apporter 
des changements aux systèmes agroalimentaires 
africains est mise en exergue. 
Les mutations  du  monde agricole, les perturbations 
climatiques et les tensions géopolitiques que connait le 
monde expliquent ce besoin de reformer ces systèmes. 
Justement, ce dossier était en mars dernier au centre 
des débats de la 33ème session de la conférence 
régionale de la FAO pour l’Afrique (ARC33).
La conférence s’est penchée sur la sécurité alimentaire 
en Afrique et sur la voie à suivre pour une transformation 
efficace des systèmes agroalimentaires.
A ce titre, le cadre stratégique 2022-31 de la FAO 
promet la transformation vers des systèmes 

agroalimentaires plus efficaces, inclusifs, résilients 
et durables, axés : la production, la nutrition, 
l’environnement et les conditions de vie.  Pour 
réaliser cette transformation, la FAO  a déjà mené de 
nombreuses activités avec l’Union Africaine (UA). En 
2021, les deux organisations ont amorcé pour rappel  
la mise en œuvre du cadre pour stimuler le commerce 
intra-africain des produits et services agricoles, qui 
trace la voie à suivre pour développer le commerce 
agricole entre les pays africains et permettre au secteur 
agricole d’exploiter son potentiel et de contribuer à une 
croissance durable et inclusive en Afrique. 

Les systèmes agroalimentaires africains en phase de 
transformation

Pour faire face aux défis de l’heure



LA ZONE DE LIBRE-ÉCHANGE CONTINENTALE AFRICAINE : OPPORTUNITÉS ET DÉFIS

Agroligne N° 121 - Avril - Juin  2024    l 7

La FAO a également travaillé avec l’UA dans le cadre 
de l’initiative africaine relative aux données en accès 
libre sur l’environnement, l’agriculture et les terres, 
qui a fait de l’Afrique le premier continent à terminer 
la collecte de données numériques sur l’utilisation des 
terres et son évolution, et dans le cadre de l’élaboration 
de politiques et de stratégies destinées à des plans 
nationaux visant à réduire les pertes après récolte.
Il s’agit en somme de travailler sur la valorisation des 
aliments indigènes africains, la réduction des pertes et 
gaspillages alimentaires, et l’exploitation de la science, 

de l’innovation et des partenariats stratégiques 
notamment entre le privé et le public. L’importance 
des partenariats entre le secteur public et privé dans 
la transformation des systèmes agroalimentaires  revêt  
également dans ce sens une grande importance surtout 
que le privé a déjà fait ses preuves dans ce secteur à 
travers de nombreux pays du continent. 
L’industrie agroalimentaire est devenue une source 
de richesse et d’emplois durables pour les économies 
africaines. D’où la nécessité de consolider ces acquis. 

Selon une étude de l'organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), près de 1,23 
milliard de personnes sont directement employées par les systèmes agroalimentaires en 2019 et que "plus 
de trois fois ce chiffre, soit près de la moitié de la population mondiale, vivent dans des ménages liés aux 
systèmes agroalimentaires".
Publie en 2023, l'étude intitulée  "Estimation de l'emploi au niveau mondial et national dans les systèmes 
agroalimentaires" a fait savoir que l’Asie et l’Afrique sont les continents qui emploient le plus de personnes 
dans les systèmes agroalimentaires, avec 793 millions et 290 millions respectivement.
Ainsi, en Afrique, les systèmes agroalimentaires accaparent 62 % des emplois contre 40 % en Asie et 
23 % dans les Amériques. Les systèmes agroalimentaires produisent quelque 11 milliards de tonnes de 
nourriture chaque année et constituent l'épine dorsale de nombreuses économies en Afrique, en Asie et aux 
Amériques.
Globalement, dans la plupart des pays où touchés par l’étude, les jeunes personnes (âgées de 15 à 35 
ans) représentent environ la moitié de tous les travailleurs du système agroalimentaire. Aussi, sur  les 3,83 
milliards de personnes qui dépendent des systèmes agroalimentaires pour leur subsistance, 2,36 milliards 
de personnes vivent en Asie et 940 millions en Afrique.

La société italienne spécialisée en agriculture Bonifiche Ferraresi (BF) a exprimé en février dernier sa 
disponibilité à réaliser de grands investissements agricoles dans le Sud de l'Algérie, notamment en matière 
de production de blé dur et de semences.
"La société qui a obtenu  l'année dernière un contrat de concession définitif au niveau de la wilaya de Touggourt 
pour la production du blé dur, travaille sur l’élargissement du projet à travers d'autres investissements 
agricoles dans le sud de l'Algérie",  selon son premier responsable Bonifiche Ferraresi, Federico Vecchioni 
reçu par le directeur général de l'Agence algérienne de promotion de l'investissement (AAPI), M. Omar 
Rekkache.
Outre la production de blé dur, BF compte investir dans la production de semences, d'olives et de fruits et 
dans l'industrie agroalimentaire pour contribuer à la réalisation de la sécurité alimentaire en Algérie et à 
l'exportation.  La société prévoit même d’exporter du blé de l'Algérie vers l'Italie considérée parmi les plus 
grands consommateurs de blé dur au niveau mondial.
L‘AAPI  a affiché sa disponibilité à  accompagner la société italienne durant la période de la concrétisation 
de ses investissements, d'autant qu'elle entend élargir son activité aux industries manufacturières.

L’italienne Bonifiche Ferraresi prévoit de grands investissements en Algérie
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Selon des données de la commission européenne (CE) 
rendues publiques début avril, l’Union européenne 
(UE) a exporté en 2023 bien davantage de produits 
agroalimentaires qu'elle n'en a importés, engrangeant 
un excédent record dépassant 70 milliards d'euros. 
Les exportations agroalimentaires de l’UE ont atteint 
l'an dernier 228,6 milliards d'euros, tandis que ses 
importations reculaient à 158,6 milliards, soit une 
balance excédentaire de 70,1 milliards, un niveau 
historique (+22% comparé à 2022). 

Ces chiffres confirment son statut de première 
puissance commerciale agricole dans le monde, à 
l'heure où les agriculteurs européens manifestent 
leur colère contre les traités de libre-échange et les 
prix jugés insuffisants que leur offrent les géants de 
l'industrie agroalimentaire, premiers bénéficiaires de 
ces robustes exportations.
- Les préparations à base de céréales, les produits 
laitiers et le vin restent les moteurs des exportations 
- près d'un tiers du total - mais l'UE a aussi gonflé l'an 
dernier ses exportations de préparations de fruits et 
légumes (+12% en valeur). L'UE conserve en revanche 
un déficit commercial pour les oléagineux, le soja et 
les fruits. Ses premiers clients sont le Royaume-Uni 
(22% du total en valeur), les Etats-Unis (12%) et la 
Chine (6%). Les exportations de l'UE ont bondi vers la 
Turquie (+16%) et vers l'Ukraine (+18%).
L'UE a par ailleurs augmenté l'an dernier ses achats 
auprès de la Turquie (+18%, notamment des céréales 
et fruits) et de l'Egypte (+41%, principalement des fruits 
et légumes), à l'inverse des importations d'Argentine 
(-33 %), de Chine (-15 %) et d'Indonésie (-19%).
- Les importations européennes de blé ont bondi de 
70%, à 12,4 millions de tonnes, tandis que celles de 
maïs ont diminué de 16% à 20,1 millions de tonnes, 
selon le rapport.

Les industriels de l’agroalimentaire ont fait face en mars 
dernier  à une hausse des prix des matières premières 
alimentaires. Les cours  mondiaux des denrées  ont 
rebondi en mars, augmentant pour la première fois 
depuis juillet 2023, tirés vers le haut par la hausse des 
cours des huiles végétales, et malgré une nouvelle 
baisse du cours des céréales. C’est ce qu’a indiqué le 

dernier bulletin mensuel de l'Organisation des Nations 
Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO dont 
l’indice suit  la variation des cours internationaux d'un 
panier de produits de base, a crû de 1,1 % en mars par 
rapport à février. Sur un an en revanche, la tendance 
est toujours à la baisse des prix, avec un repli de 7,7 % 
par rapport à mars 2023.

228,6 milliards d'euros d’exportations agroalimentaires 
de l’UE en 2023 

Les cours des huiles végétales ont bondi de 8%

Le chiffre est en hausse 

Alors que les prix des céréales ont baissé en mars
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Ainsi,  la hausse des cours des huiles végétales a 
induit  l'augmentation des prix en mars. L'indice FAO 
du prix des huiles végétales bondit de 8 %, « atteignant 
son record sur un an », souligne la FAO dans son 
rapport mensuel, notant que « les cotations des huiles 
de palme, de soja, de tournesol et de colza ont toutes 
augmenté ».
Les causes de cette hausse sont diverses, selon la FAO :  
l'huile de palme a souffert de récoltes saisonnières 
« moins bonnes que prévues », conjuguées à une forte 
demande en Asie du Sud-Est; le soja est quant à lui 
« boosté » par le secteur des biocarburants.
Dans une moindre mesure que les huiles végétales, les 
produits laitiers et la viande sont eux aussi en hausse, 
respectivement de 2,9 % et 1,7 %.
A l'inverse, l'indice FAO du prix des céréales a baissé 
de 2,6 % en mars, désormais situé « 20 % en dessous 
de sa valeur de mars 2022 », note l'organisation 
onusienne. « Ce recul est dû à la diminution des prix 
mondiaux du blé, en raison de la forte concurrence à 
l'exportation » entre l'Union européenne, la Russie et 
les États-Unis, explique la FAO.

Le riz est également en repli ce mois-ci, en baisse de 
1,7 %. Seul le cours du maïs a augmenté, « en partie à 
cause de problèmes logistiques en Ukraine », indique 
la FAO.
Pour le sucre, les prix  ont plongé de 5,4 % au grand 
bonheur des transformateurs utilisant  fortement ce 
produit.  La  baisse  est dûe principalement « à la 
révision à la hausse des prévisions de production 
de sucre pour 2023/24 en Inde et à l'amélioration du 
rythme de la récolte de sucre en Thaïlande à la fin de 
la saison ». « Les exportations importantes du Brésil 
ont également pesé sur les prix mondiaux du sucre », 
selon  la FAO.
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Les besoins en produits agricoles et agroalimentaire 
sont de plus en plus en hausse en Afrique alors qu’ils  
sont majoritairement assurés via les importations de 
l’Europe particulièrement.
En dépit de son fort potentiel agricole, l’Afrique 
reste globalement un  importateur net de produits 
agricoles. Une tendance qui continue de s’accentuer 
en raison notamment des changements climatiques qui 
affectent de nombreux pays du continent. Bien que les 
exportations aient progressé à un taux de croissance 
annuel composé de 4 %  sur une vingtaine d’années 
(1996-2016), les importations ont augmenté de 6 %  
par an sur la même période, selon l’Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO). 
La hausse des importations agricoles et alimentaires 
est particulièrement marquée en ce qui concerne les 
denrées alimentaires de base alors que le champ des 
possibilités est vaste pour le commerce intra-africain 
des principaux groupes d’aliments sachant que la 
demande alimentaire est appelée à croitre  sous l’effet 
de la pression démographique, de l’urbanisation rapide 
et de la hausse des revenus. Les marchés alimentaires 
urbains d’Afrique devraient se développer de manière 
exponentielle, selon les prévisions des experts. Dans 
ce cadre, les estimations de la Banque mondiale 
(BM) font ressortir que, la valeur totale des marchés 
alimentaires urbains d'Afrique dépassera 400 milliards 
d'USD d'ici à 2030, tandis que celle des activités des 
systèmes alimentaires atteindra 1 000 milliards d'USD 
sur la même période.

Mais, l’Afrique dépend de ses exportations vers le 
reste du monde de produits agricoles de base tels que 
le cacao, le café, le coton, le tabac et les épices pour 
générer les devises étrangères dont elle a  besoin pour 
financer ses importations en céréales,  huiles végétales, 
produits laitiers et viandes.  Des importations qui se 
font en dehors du continent. Ce qui veut dire que les 
échanges intra africains dans ces secteurs restent 
faibles. Les chiffres des instituions et des organisations 
internationales le montrent clairement. En effet, la 
part du commerce agricole intra-africain dans le total 
des échanges agricoles africains reste constamment 
inférieure à 20 %. C’est  l'une des plus faibles de 
toutes les régions.  A titre d’exemple, le commerce 
total entre les pays africains n'a représenté que 2 % 
au cours de la période 2015-2017, contre 67 % pour 
le commerce infrarégional entre les pays européens, 
61 % pour l'Asie et 47 % pour les Amériques, selon 
la conference des Nations Unies pour le commerce et 
le développement (CNUCED). Un constat qui montre 
l’ampleur du travail à faire pour améliorer le niveau de 
ces échanges. Il s’agit principalement de passer des 
discours à l’action et de mettre en œuvre  les mesures 
annoncées à chaque fois dans un cadre officiel. Dans 
ce sens, les espoirs sont fondés sur  la Zone de libre-
échange continentale africaine (ZLECAf). C’est aussi 
une opportunité pour  eaugmenter les investissements 
dans les produits agricoles et le commerce de ces 
denrées, étant donné l’importance du secteur agricole 
dans les economies africaines.

Des échanges intra-africains insignifiants
Agriculture et agroalimentaire

L’agriculture, un terrain fertile pour la ZLECAf
C'est dans l'agriculture et l’agroalimentaire que les 
ambitions de la ZLECAf peuvent trouver le terrain 
le plus fertile, selon les spécialistes. Comment ? 
En  développant des chaînes de valeur régionales 
inclusives autour des produits de base prioritaires, 
sous l'impulsion d'un secteur privé dynamique et 
diversifié composé de petits exploitants, d'agriculteurs 
commerciaux, de transformateurs et de prestataires de 
services.
Les experts s’accordent en effet  à dire que le marché 
unique africain a le potentiel de créer un environnement 
commercial positif et plus compétitif pour l'agriculture. 
D’où la nécessité d’encourager de nouveaux 
investissements  et de développer  un secteur agricole 
moderne, dynamique, productif, inclusif, résilient et 
durable. D’autant que le défi est de taille. Il s’agit de 
freiner l’évolution de la  qui de la pauvreté dans un 
continent qui fait de plus face à des risques importants 
qu’ils soient climatiques ou géopolitiques. 
Les pays sont donc appelés à investir dans ce cadre 
en travaillant essentiellement sur le renforcement 

des capacités nationales de production alimentaire et 
en misant sur  les liens avec les marchés régionaux.  
Autrement dit, les politiques nationales et les 
programmes de développement sectoriels  devraient  
encourager le secteur privé à injecter de nouveaux 
investissements, à ajouter de la valeur aux produits de 
base, à concurrencer les importations et à créer des 
emplois. Mais, faudrait-il améliorer le climat des affaires 
pour  mettre en place un secteur privé fort. C’est l’une 
des étapes primordiales à passer pour donner aux 
produits agricoles et agroalimentaires leurs places dans 
la ZLECAf. Autant  alors donner les moyens aux  petites 
et moyennes entreprises. Des entités économiques qui  
sont des partenaires essentiels dans la transformation 
structurelle de l'agriculture et des systèmes alimentaires 
en Afrique. Les expériences menées dans ce cadre  ont 
montré leur efficacité. Les recommandations de la FAO 
vont d’ailleurs dans ce sens.
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Pour stimuler les échanges intra-africains dans  les 
secteurs agricoles et agroalimentaires, le cap est mis 
sur la  réduction des droits de douane et des barrières 
non tarifaires dans le cadre de la zone de libre échange 
continentale africaine (ZLECAf). Cependant, des outils 
sont à assurer pour  réussir cette intégration tant  
prônée par les décideurs africains et recommandée par 
les institutions internationales.  
La mise en place des infrastructures nécessaires 
figure  parmi ces conditions sachant qu’actuellement 
en Afrique, le transport coûte 68% plus cher que sur 
d’autres continents. C’est dire l’importance des défis 
logistiques dans les secteurs routier, ferroviaire, 
maritime et aérien.   Face à ces besoins, des initiatives 
bilatérales, multilatérales et régionales se sont 
multipliées ces dernières années pour pallier ces 
problèmes.
Certains dirigeants africains l’on en effet bien 
compris. Ils ont mis l’accent cette dernière année 
sur les investissements dans les infrastructures pour 
favoriser l’intégration économique. « La diversification 
des exportations, des sources d’accès à la mer et 
des investissements est cruciale pour dynamiser 
les échanges continentaux », note dans ce sens 
l’Union Africaine (UE) dont l’Agenda 2063 prévoit une 
augmentation significative des échanges intra-africains, 
avec des objectifs spécifiques pour différents secteurs 
pour l’agroalimentaire, l’objectif est 17,8%.
Pour l’UE et ses partenaires, les infrastructures 
constituent la base d’une intégration économique 
réussie pour le continent. Au total, le développement 
des infrastructures en Afrique nécessite des 
investissements de l’ordre de 130 à 170 milliards de 
dollars par an.  Ces financements seront-ils au rendez-
vous ? Le défi reste à relever surtout que les échanges 

ont baissé ces dernières années. Le volume des 
échanges interafricains a en effet connu  un recul de 
20 à 14% du commerce total du continent avec le reste 
du monde au cours des deux dernières années, en 
raison des effets de la crise sanitaire mondiale, selon 
le dernier rapport de la Commission économique des 
Nations Unies pour l’Afrique (CEA). 
Ce rapport a mis en lumière une réalité préoccupante : 
la part de l’Afrique dans le commerce mondial reste en 
dessous de 3%. En somme, le programme d’intégration 
régionale de l’Afrique, bien que progressant, avance à 
un rythme lent, selon les conclusions du rapport. 

Malgré des avancées dans des domaines tels que 
l’intégration monétaire et financière, les critères 
de convergence macroéconomique n’ont pas été 
pleinement satisfaits.
Les infrastructures restent un défi majeur pour le 
continent, malgré les efforts déployés par le Programme 
pour le Développement des Infrastructures en Afrique 
(PIDA), cadre stratégique de l’Union Africaine pour 
le développement des infrastructures régionales et 
continentales. Des  progrès sont donc encore  à faire 
dans la réalisation des infrastructures.

Pour réussir l’intégration régionale

Accélérer la réalisation des infrastructures
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Le secteur agricole est désormais doté d’un catalogue 
national dédié aux produits de terroir. Ce document de 
grande importance pour le secteur a été présenté le 29 
février dernier. C’est le fruit de deux ans de travail.   Cette 
première édition du catalogue national des produits de 
terroir compte au total 190 produits agricoles divers 
identifiés à travers les différentes régions du pays.
Parmi les produits phares du catalogue  figure Deglet 
Nour de Tolga (Biskra) qui est déjà labellisée ainsi que 
la datte Gourara de la wilaya d'Adrar.
Dans la catégorie des ovins répertoriés, on retrouve six 
races dont le mouton d’Ouled Djellal, la race Rembi, la 
race Hamra, reconnus mondialement par la saveur de 
leur chair.
Le catalogue répertorie également une longue variété 
de fruits et légumes, ainsi que des miels de différentes 
régions dont le miel massif de Chréa (Blida) et le miel 
de jujubier originaire de Djelfa et de Laghouat.
Citons par ailleurs des variétés de fromages de 
différentes régions du pays dont le fromage Bouhezza 
(labellisé). Et ce, en plus de plantes aromatiques  et 
médicinales.
Elaboré selon la méthodologie de la FAO, le catalogue 
comporte 98 produits répertoriés avec leurs fiches 
techniques et 92 autres identifiés et inventoriés. 
Ces produits sont en attente d'être valorisés d'après 
leurs signes distinctifs et spécifiques, notamment 
leurs indications géographiques et leurs appellations 
d'origine, selon les réalisateurs de cet ouvrage .
Pour Naïma Bouras, sous-directrice chargée de 
l'Agriculture biologique et de la labellisation au niveau 
du ministère de l'Agriculture et du développement 
rural, "il s'agit d'un outil indispensable, car il permet aux 
pouvoirs publics de disposer d'une base de données 
permettant de mettre en œuvre une stratégie de 
promotion d'une agriculture axée sur le développement 
rural durable et la promotion du terroir".
Selon ses explications, les produits du catalogue ont 
été sélectionnés sur la base de plusieurs critères 

dont la qualité spécifique liée à la zone de production, 
le climat, le sol, les facteurs génétiques, en plus de 
certains facteurs humains comme les connaissances 
et le savoir-faire traditionnel des agriculteurs locaux 
transmis à travers les générations.
La finalité de ce travail est de répertorier le riche 
patrimoine en matière de produit de terroir, de mettre 
en avant la qualité de cette richesse animal et végétal, 
en vue de la préserver et de de la protéger de manière 
pérenne, comme l’a expliqué lors de la cérémonie de 
présentation du document Mme, Fatiha Guerrouche, 
de l'Institut national de la vulgarisation agricole (INVA) 
qui a mis en exergue  le rôle de la labellisation des 
produits du terroir dans le développement local et le 
processus de diversification de l'économie algérienne.
A noter qu’un  projet est en cours, en partenariat avec 
le ministère de l'Agriculture et l'Institut national algérien 
de propriété industrielle (INAPI), pour la labellisation 
du miel de Cherchar (Khenchela) et de l'huile de Sig 
(Mascara).
Pour rappel, dans le cadre du programme d’appui à la 
mise en œuvre de l’Accord d’association, signé entre 
l’Algérie et l’UE, en 2005, un projet de jumelage entre 
l’Algérie et l’Union européenne, lancé en octobre 2014, 
avait pour objectif d’élaborer un dispositif institutionnel 
et réglementaire qui servira d’outil pour l’organisme 
chargé de la reconnaissance des produits et leur 
labellisation, en l’occurrence le comité national de 
labellisation.  Ce programme a touché trois produits 
agricoles de terroir. Il s’agit  de la figue sèche de Beni 
Maouche (Béjaia), Deglet Nour de Tolga (Biskra), et 
de l’olive de table de Sig (Mascara). L’opération est 
toujours en cours pour ce dernier produit.

La nécessité de travailler pour la valorisation des produits 
du terroir, la préservation de leurs caractéristiques 
naturelles et valeurs nutritionnelles, ainsi que les 
conditions de leur production a toujours été soulignée 
par les experts et les responsables du secteur. Mais, le 
processus se fait de manière timide alors que  plus de 
60 produits agricoles du terroir pouvant être labellisés 
ont été recensés en Algérie, selon les chiffres officiels. 

Un catalogue dédié aux produits de terroir algériens
Fruit de deux ans de travail
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La 4e édition de la foire commerciale intra-africaine 
(IATF) est prévue à Alger en septembre 2025. Cettte 
manifestation continentale s’annonce comme un 
espace important pour renforcer la coopération et 
favoriser l'investissement et le commerce intra-africain. 
Organisée par Afreximbank, en partenariat avec la 
Commission de l'UA et le Secrétariat de la ZLECAf, 
cette foire commerciale intra-africaine biennale vise à 
augmenter le volume des échanges intra-africains et à 
présenter les opportunités et les atouts majeurs qu'offre 
le continent africain en matière d'investissement. Un 
programme riche a été élaboré dans ce cadre. 
Outre une exposition commerciale qui verra une 
participation massive d'entreprises de production et de 
services, l'IATF prévoit aussi l'organisation d'un forum 
sur l'investissement et le commerce qui focalisera sur 
les potentialités dont regorge le continent africain afin 
de promouvoir son intégration économique, au vu des 
immenses ressources dont disposent les pays africains.
Cette manifestation économique d'envergure qui se 
tiendra au palais des expositions (Pins maritimes) 
d'Alger du 4 au 10 septembre 2025, verra l'organisation 
de différents événements, notamment une foire 
des industries créatives et culturelles, ainsi que 
des rencontres d'affaires bilatérales regroupant des 
hommes d'affaires et des investisseurs de tout le 
continent, selon une présentation faite à l'occasion 
de la cérémonie de signature, par le gouvernement 
algérien et la banque africaine d'import-export 
(Afreximbank), de la convention portant organisation 
de l'IATF le 15 avril dernier. Parmi les événements 
les plus attendus, dans le cadre de cet évènement 
économique continental, figure l'organisation du Salon 
africain de l'automobile (AAS) parallèlement à un forum 
sur l'industrie automobile dans le continent, en sus 
d'une foire commerciale numérique qui se tiendra sur 
des plateformes virtuelles.
Le programme de l'IATF prévoit, également, 
l'organisation d'une journée dédiée à la diaspora 
africaine pour examiner les perspectives de 
renforcement de la contribution des compétences 

africaines à la promotion du développement dans 
tous ses aspects sur le continent et pour renforcer la 
communication entre cette diaspora et leur mère-patrie.
Selon les organisateurs, l'édition d'Alger sera la plus 
importante en termes de participation, d'impact et 
d'accords de partenariat commercial et d'investissement 
devant être concrétisés, comparé aux précédentes 
éditions.
La précédente édition de la foire, organisé l'année 
écoulée en Egypte a connu la signature d'accords 
d'une valeur globale dépassant 43 milliards USD, selon 
Afreximbank, avec la participation de 1.600 exposants 
représentant 75 pays et la présence de près de 25.000 
visiteurs.
L'Algérie a pour rappel participé à la manifestation 
depuis sa 1ere édition en 2018.
Le dossier de l'Algérie pour l'organisation de cette 
manifestation économique continentale a été retenu 
en novembre 2023, après l'évaluation positive faite par 
la Commission de l'Union Africaine (UA) concernant 
les infrastructures de base dont dispose l'Algérie pour 
abriter l'évènement.

La foire commerciale intra-africaine se tiendra en 
septembre 2025 à Alger

Pour sa 4ème édition
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Ce sont au total plus  de 650 exposants nationaux 
et étrangers représentant 28 pays, qui prennent par  
Salon professionnel de la production agroalimentaire 
(Djazagro)  pour l’édition de cette année. 
Le salon renforce d’année en année sa place avec 
l’augmentation du nombre des participants et la 
qualité des produits exposés.  Parmi ces exposants 
présents à ce rendez-vous professionnel, l ’on compte  
y des entreprises algériennes et une grande partie 
d’entreprises représentants des pays de l’Union 
européenne (UE), en plus d’exposants des pays 
voisins et de Malaisie, comme l’a annoncé la directrice 
du salon, Chantal de Lamotte, lors de la  conférence 
de presse du 16 avril dernier dédiée à la présentation 
du salon.  
"Cette année encore, nous nous engageons à mettre 
en avant les dernières innovations technologiques 
industrielles du secteur agroalimentaire", avait-elle 
affirmé en précisant qu’une attention particulière 
sera consacrée au volet du conditionnement et de 
l’emballage compte tenu de le son rôle primordial dans 
la vente du produit.
"Le rôle du packaging, autrefois limité à la fonction 
basique de protection du produit et d’information, 
a considérablement évolué et représente pour les 
producteurs un élément clé pour se positionner sur le 

marché et fidéliser les consommateurs", avait-elle fait 
valoir. Dans ce sens, elle a cité les produits algériens 
notamment les produits de terroir qui sont "de très bonne 
qualité" tels l’huile d’olive et les dattes qui pourraient se 
positionner davantage sur les marchés internationaux 
à travers le développement de leur packaging.
"La force de l’Algérie c’est d’avoir un agriculture bio et 
une variétés impressionnantes de produits du terroir 
qu’il faut juste valoriser à travers l’emballage et le 
conditionnement ", a-t-elle insisté.
Pour sa part, le commissaire du salon, Nabil Bey 
Boumezrag, avait souligné l’importance d’un tel 
événement qui devrait accueillir plus de 23.000 visiteurs 
dont un nombre important de professionnels et des 
porteurs de projets en quête d’opportunités d’affaires 
et de partenariat.
"Outre la promotion des produits algériens, le salon 
représente une plate forme de rencontre qui permet aux 
opérateurs de prospecter le marché national et renforcer 
les relations de partenariat industriels avec le tissu 
productif d’autant qu’il y’a des producteurs agricoles 
qui souhaiteraient se lancer dans la transformation", 
avait-il affirmé, en assurant la disponibilité de machines 
industrielles pour la petite et la grande transformation 
afin de répondre à l’ensemble des opérateurs.

Les innovations technologiques mises en avant
Djazagro 2024 

Retour de « Djaz’Inov »
Djazagro 2024 est marqué par le retour  du concours "Djaz’Innov" pour repérer les innovations susceptibles 
de dynamiser la croissance du marché agroalimentaire algérien, affirme les initiateurs du salon.
Une présélection permettra aux candidats choisis pour cette 3e édition de "Djaz’Inov" de mettre leur produit, 
service ou équipement, dans un espace nommé l’Agora des Expert. Les finalistes du concours présenteront 
leur produit et leur service aux visiteurs.
Des conférences sur des thématiques en rapport avec le secteur de l’agriculture et de l’agroalimentaire 
seront présentées au public tout au long du salon.
Les communications porteront notamment sur le problème du gaspillage alimentaire, les enjeux de la 
traçabilité et la labellisation des produits du terroir, la conformité des produits agro-alimentaires et les 
opportunités d’exportation en Afrique.
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Mme. Chantal de Lamotte
Directrice du salon Djazagro

Pour commencer, pourrait-on avoir un bilan de 
Djazagro 2023 ?
Mme. Chantal de Lamotte : 2023 a été une année 
particulière puisque nous célébrions les 20 ans du salon. 
20 ans de succès dans l'industrie agroalimentaire nord-
africaine. Nous avons réuni plus de 600 exposants et 
23 000 visiteurs faisant de Djazagro le rendez-vous 
incontournable de l'industrie agroalimentaire.  
Célébrer cet anniversaire était un moment important. C'était 
l'occasion de se réinventer, de se démarquer et d'innover 
avec de multiples initiatives qui ont été un grand succès. 

Comment se présente Djazagro 2024 ?
Djazagro est un salon très international. Il y aura cette 
année 600 exposants de 28 pays, 27% d’exposants 
d’Algérie, 40% d’exposants de l’Union Européenne et 
33% d’exposants du reste du monde, il accueillera environ 
23 000 visiteurs professionnels. 95% des visiteurs sont 
algériens, leurs 3 objectifs principaux de visites sont :
llLa recherche de produits alimentaires finis et des 
boissons,
llLa recherche de produits pour l’industrie alimentaire au 
travers de l’achat d’ingrédients et de matière première, 
llLa recherche de solution de process ou d’emballage
Djazagro 2024 est un salon où toute la filière agroalimentaire 
est présente de la production à la commercialisation.

Quelles sont les nouveautés par rapport aux 
précédentes éditions ?
Les objectifs de 2024 est de donner une plus grande 
visibilité à l'emballage, qui est un point clé dans la chaîne 
d'approvisionnement agroalimentaire, d'autant plus 
lorsqu’un pays est tourné vers l'exportation.
Cette année, les visiteurs et les exposants pourront 
découvrir une nouvelle animation sur le thème de 
l'emballage. Un espace dédié sur le salon a été construit 
en collaboration avec le salon ALL4PACK Emballage Paris 
et l’Ecole Supérieure des Sciences de l’Aliment et des 

Industries Agroalimentaires (ESSAIA) d’Algérie. 
Des panneaux et des vitrines permettront de donner des 
tendances sur le secteur de l’emballage : 
llPlastique, 
llPapier/carton, 
llVerre/métal (avec salon All4Pack) 
llEmballage comestible,
llEmballage intelligent (avec ESSAIA)

Au fil des éditions, quelles sont les filières les plus 
attractives au salon  en terme d'échanges?
Le salon accompagne toute la production agroalimentaire 
dans sa production, ses demandes de transformation, 
d’emballage et de stockage. Pour livrer un produit 
sain aux consommateurs, ces différentes phases sont 
indispensables et demandent un vrai savoir-faire. C’est donc 
tout naturellement que les produits alimentaires, le process 
et l’emballage sont des secteurs particulièrement forts. 

Qu'en est il des thématiques prévues pour les 
débats?
L’Agora des Experts sera l’occasion de se projeter dans 
le futur de l’industrie agroalimentaire. Vous pourrez y 
retrouver un programme de conférences animées par des 
experts sur des sujets spécifiques et pointus tels que : 
états des lieux du marché des produits bio, valorisation 
des produits du terroir à la transformation, Emballage actif : 
innovation et avenir…
La programmation est réalisée cette année en partenariat 
avec Agroligne et Nutrimarketing.. 

Qu'attendez-vous de ce rendez vous professionnel 
dans ce contexte économique actuel à l'échelle 
mondiale ?
Djazagro se repositionne en avril et s’intègre dans un 
contexte international de manifestations. Il retrouve ainsi 
son calendrier optimal dans le contexte de grands rendez 
vous qui ont lieu dans les grands espaces économiques. 

Dans cet entretien, la responsable du salon Djazagro 
revient sur le bilan de Djazagro 2023 et dresse les 
objectifs de l’édition de cette année. Une édition qui met 
l’accent sur l’emballage. 
Les organisateurs du salon qui s’est imposé au fil des ans 
dans le programme des manifestations spécialisées en 
Algérie veulent  donner plus de visibilité à l’emballage

I nterview
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Mr. Brahim Guendouzi
Economiste-spécialiste en commerce international

Le commerce intra-africain de produits agricoles 
dispose d’un potentiel considérable, selon 
l’économiste Brahim Guendouzi qui relèvera dans 
cet entretien les  efforts déployés pour renforcer ces 
échanges dans le cadre de la zone de libre-échange 
continentale africaine (ZLECAf). Mais, faudrait-
il aussi agir sur la promotion de la transformation 
agroalimentaire locale pour saisir les opportunités 
et augmenter les échanges intra africains.

« Le renforcement du commerce 
intra-africain peut contribuer à 

améliorer la sécurité alimentaire »

Comment  se présentent les échanges commerciaux 
entre les pays africains dans l'agriculture et 
l’agroalimentaire ?

Mr. Brahim Guendouzi : Représentant 1,4 milliard 
d’habitants, soit 18% de la population mondiale, le 
continent africain enregistre un énorme déficit en 
produits alimentaires pour la satisfaction de ses 
besoins internes. 
Il est importateur net de denrées alimentaires, 
principalement des céréales, des viandes, des produits 
laitiers, des huiles et du sucre. Selon certaines 
estimations, la valeur annuelle de ces importations de 
produits agricoles et agroalimentaires atteint environ 
80 milliards de dollars. 
Cependant, le commerce de produits alimentaires 
entre pays africains ne représente qu’une faible part 
de ce total. En effet, on estime que le commerce intra-
africain de produits agricoles n’atteint pas 20% de cette 
valeur. Aussi, L’augmentation du niveau des échanges 
est un défi pour les années à venir afin de renforcer la 
sécurité alimentaire et la nutrition de tous les Africains.

Ces échanges sont-ils à la hauteur des attentes des 
pays africains et des potentialités qu'ils recèlent ?

Il y a certes d’importantes potentialités et ressources 
naturelles au niveau du continent africain, à même de lui 
donner toutes les capacités de production nécessaires 
pour satisfaire les besoins des populations. Toutefois, 
la réalité fait ressortir de nombreux handicaps qui 

empêchent l’essor de l’agriculture et son interface 
l’industrie agroalimentaire. 
On peut citer à titre d’exemple la contrainte logistique 
due à l’absence ou l’insuffisance d’infrastructures de 
transport et de communication. Il y a également la 
fragmentation des marchés ainsi que l’existence de 
barrières tarifaires et non tarifaires, particulièrement 
les réglementations sanitaires et phytosanitaires qui 
demandent à être harmonisées. 
La faiblesse de la transformation agroalimentaire 
pour créer de la valeur ajoutée puisque de nombreux 
produits agricoles sont exportés sous forme brute plutôt 
que transformés localement. 
D’autant plus que les aléas climatiques et les 
conflits sont susceptibles de perturber les chaînes 
d’approvisionnement.

Quelles sont les conditions à assurer pour une 
meilleure intégration dans ce cadre ?

Malgré ses vastes ressources agricoles, l’Afrique 
dépend encore des importations alimentaires. 
Le renforcement du commerce intra-africain peut 
contribuer à améliorer la sécurité alimentaire. 
Aussi, les pays africains s’activent aujourd’hui à 
simplifier les procédures douanières, à harmoniser les 
normes et à améliorer les infrastructures de transport. 
Des corridors commerciaux efficaces sont mis en place 
pour faciliter les échanges. 
Etant donné que chaque région du continent africain a 
ses propres cultures spécifiques en fonction du climat, 

I nterview
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du sol et des traditions locales, la richesse du patrimoine 
végétale et des espèces animales existantes, ne 
demande qu’à être valorisée. 
Ce qui a rendu l’agriculture africaine diversifiée, 
comprenant une variété de cultures vivrières et de 
cultures commerciales. Elle représente alors un secteur 
clé pour la sécurité alimentaire et le développement 
durable du continent. 
Il y a lieu de continuer à investir massivement dans les 
activités agricoles en vue de renforcer la résilience des 
agriculteurs face aux défis futurs (chocs climatiques, 
économiques, les sécheresses, les inondations, les 
invasions de parasites, etc.) Il est essentiel d’aller 
vers la diffusion des technologies agricoles modernes, 
telles que les semences améliorées, les engrais, les 
systèmes d’irrigation et les pratiques de gestion durable 
ainsi que la formation des agriculteurs.

Quelles sont les opportunités à saisir ? 

Il y a lieu d’agir sur la promotion de la transformation 
agroalimentaire locale. Des actions sont menées 
pour encourager les entreprises et les agriculteurs à 
participer au commerce intra-africain. C’est à ce titre 
que la ZLECAf, mise en place en 2021, vise à créer un 
marché unique pour les biens et les services en Afrique. 
Elle facilite le commerce intra-africain en éliminant les 
droits de douane sur 90 % des produits échangés entre 
les pays membres. 
Cela encourage la coopération économique et la 
croissance régionale. Il y a également le programme 
détaillé pour le développement de l’agriculture africaine 
(PDDAA), adopté par l’Union Africaine en 2003 qui  vise 
à accélérer la croissance agricole, à réduire la pauvreté 
et à améliorer la sécurité alimentaire en Afrique. Il 
encourage la coopération régionale et la transformation 
du secteur agricole.

Qu'attendre de la ZLECAf?

Le commerce intra-africain de produits agricoles 
dispose d’un potentiel considérable, et des efforts sont 
déployés pour renforcer ces échanges dans le cadre 
de la Zone de libre-échange continentale africaine 
(ZLECAf). Cela permettra de stimuler la croissance 
économique et la sécurité alimentaire. A cet effet, la 
FAO et l’Union africaine(UA) ont publié un guide intitulé 
“Plan-cadre d’intensification du commerce intra-africain 
de produits et services agricoles”. 
Ce guide vise à libérer le potentiel du secteur agricole 
afin qu’il contribue à une croissance durable et 
inclusive en Afrique. L’amélioration du commerce 
intra-africain permet aux agriculteurs d’accéder à de 
nouveaux marchés, d’augmenter leurs revenus et de 
renforcer la sécurité alimentaire. Aussi, les entreprises 
agroalimentaires bénéficient d’un accès élargi aux 
matières premières et aux consommateurs. Elles 
peuvent élargir leur clientèle et participer à des chaînes 
de valeur régionales. 

D’où la nécessité de mettre en avant les produits 
agricoles africains grâce à la promotion de labels de 
qualité sur les marchés nationaux et internationaux. Il 
y a lieu également d’encourager les investissements 
destinés surtout au renforcement des capacités 
productives mais aussi dans la distribution.
Comment assurer l'équilibre des échanges entre 
l'Afrique et l'Europe dans ces secteurs?
L’Europe demeure un grand fournisseur de produits 
alimentaires à destination du continent africain, lequel 
est fournisseur à son tour de nombreux produits 
primaires. La promotion des investissements directs 
étrangers (IDE) s’avère nécessaire dans ce cas, pour 
améliorer le degré de transformation des produits 
agricoles au niveau local. Les investisseurs étrangers 
peuvent apporter des capitaux, des technologies et des 
marchés. Il reste bien entendu qu’un environnement 
politique stable et sécurisé est essentiel pour attirer les 
investisseurs étrangers. 
La mise en place de la ZLECAf contribue fortement 
à   créer un environnement propice à l’investissement 
dans le secteur agroalimentaire. Néanmoins, la dette 
extérieure plombe de nombreux pays africains dans 
leur volonté d’investir et d’accroitre leurs capacités 
productives, particulièrement dans l’agriculture et 
l’agroalimentaire, au vu du potentiel existant. 
Au demeurant, la recherche de nouvelles sources 
de financement de l’agriculture reste un défi majeur 
pour pouvoir amorcer un partenariat stratégique dans 
ce secteur d’activité névralgique. La contribution 
européenne dans ce financement est largement 
souhaitée pour aller dans le sens de la coopération en 
faveur du développement durable et la lutte contre le 
changement climatique.
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Mr. Toufik Hadkeheil
Président du cluster algérien des fruits et légumes à l'export

Selon le président du cluster algérien des fruits 
et légumes à l'export (Caflex), Toufik Hadkheil, le  
premier axe sur lequel il faut travailler  pour améliorer 
le niveau des échanges commerciaux entre pays 
africains dans l’agriculture et l’agroalimentaire est 
celui de la logistique. Autrement dit, assurer les 
moyens de transport des marchandises par voie 
aérienne, maritime ou terrestre.

« La  ZLECAf est un formidable 
stimulant pour les échanges intra 

africains »

Quelle évaluation faites-vous des échanges 
commerciaux entre les pays africains et l'agriculture 
et l'agroalimentaire ?

Mr. Toufik Hadkeheil : Les échanges entre les pays 
africains sont insignifiants en raison de plusieurs 
facteurs. Le premier résulte du fait que l’ensemble des 
pays africains ont eu leur indépendance, il y a quelques 
décennies. 
Pour la majeure partie d’entre eux, ils n’ont pas encore 
réussi à atteindre un taux de développement idoine 
tant dans le domaine agricole (secteur primaire), qu’au 
niveau de l’industrie (secteur secondaire) et enfin celui 
des services (secteur tertiaire). Cette première raison 
fait que certains pays africains se sont dirigés vers des 
continents ayant une industrialisation beaucoup plus 
important afin de pouvoir s’approvisionner en biens et 
services à l’image de la France, l’Allemagne, l’Espagne, 
l’Italie, l’Angleterre qui a débuté sa révolution industrielle 
au 18eme siècle et dont la qualité de son industrie n’est 
plus à prouver. Nous pouvons en citer des dizaines.
La seconde raison résulte du fait d’une logistique 
défaillante. En effet compte tenu de l’immensité 
du continent le taux de couverture routier, aérien, 
ferroviaire ou bien maritime est très faible en termes de 
développement intra pays africains.
Un autre point vient se rajouter à cette analyse est 
que beaucoup de pays africains, ne disposaient pas 
de moyens financiers suffisants pour assurer un 
développement important de leurs économies en fonds 
propres. Ils ont fait alors appel aux crédits auprès des 
établissements financiers de ces pays pour pouvoir 

assurer un approvisionnement en termes agricoles 
et agro alimentaires et ces mêmes banques les ont 
fortement conseillés de s’approvisionner auprès de ces 
pays sous réserve d’acceptation de crédit.
Toutes ces raisons font que historiquement parlant, la 
majeure partie des pays africains ont des échanges 
commerciaux très faibles intra-africains, (moins de 80 
millions de dollars dans le domaine agricole) en total 
déphasage par rapport au potentiel affiché. (Population 
de plus de 1.4 milliards de personnes pour 55 pays).

Comment renforcer ces échanges et quelles sont 
les opportunités à saisir?

Le premier axe sur lequel il faut travailler est qui est le 
plus important est celui relatif à la logistique par voie 
aérienne, maritime ou terrestre.
La mise en place de la route transsaharienne, « route 
de l’unité africaine » reliant Alger à Lagos au Nigéria sur 
une distance de 4800 km. Elle relie six pays africains, 
ce qui va permettre d’augmenter les opportunités 
d’échanges et de commerce sur l’ensemble de la 
région.
La route reliant Tindouf à Nouakchott, lancée en grandes 
pompes par Monsieur le Président de la République 
M. Abdelmadjid TEBBOUNE et son homologue 
Mauritanien le 24 février 2024, sur une distance de 800 
km permettra aux opérateurs économiques d’amplifier 
les échanges économiques entre les deux pays et sur 
l’ensemble de la sous région.
Le port d’El Hamdania va révolutionner les échanges 
intra africains. Il sera le premier port en eaux profondes, 
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il disposera de 23 quais et aura la capacité de gérer 
plus de 6.5 millions de containers par an et 25.7 
millions de tonnes de marchandises par an. Il sera le 
plus grand port en termes de capacités sur le bassin 
méditerranéen et sera relié aux réseaux ferroviaires 
ainsi qu’à l’autoroute est ouest et bien évidemment à 
la transsaharienne. 
Ce port sera un atout non négligeable pour le 
développement du commerce intra africain.
Sur le plan aérien, Air Algérie dessert un nombre 
important de capitales africaines permettant aux 
biens et aux personnes de circuler à travers 
énormément de capitales africaines à l’image de 
Tunis ou de Johannesburg sans oublier Addis-Abeba, 
ou Bamako tout en développant. Le Hub d’Alger 
vers des connexions sur l’Asie, l’Europe, le Moyen 
Orient. Sur le plan maritime, la CNAN (Compagnie 
Nationale Algérienne de Navigation), dessert le port 
de Nouakchott Mauritanie, Dakar au Sénégal, Abidjan, 
et Lagos au Nigéria, sont dans les programmes de 
desserte maritime.
Toutes ces actions concrètes de la part de l’État 
Algérien démontrent bel et bien que le cap est sur 
l’Afrique tant son potentiel est plus que prometteur. 
Parce qu’une bonne partie des matières premières 
recherchés mondialement se situent en Afrique. Une 
population de 1.4 milliards d’habitants pour laquelle 
tout reste à faire. C‘est vous dire le potentiel immense 
que recel ce continent.

Sur quelles filières y a t-il lieu d'axer le travail?

Historiquement parlant, l'Afrique est un gros conso-
mmateur de produits agricoles et agroalimentaires 
mais paradoxalement, elle ne dispose pas ou très peu 
d’unités de transformations de produits agricoles ou 
agro alimentaires en raison de ses faibles capacités de 
stockage.
C’est donc un marché qui jusqu’à présent était 
importateur pur sauf à quelques exceptions près.
L’Agriculture dans beaucoup de régions d’Afrique est 
encore pour la majeur partie à un stade archaïque 
et elle a besoin de l’équivalent d’un plan Marshall de 
mise à jour afin de pouvoir nourrir correctement le 1.4 
milliards d’habitant en 2023 et près de 2.58 milliards 
en 2050. La partie agricole et agro alimentaire sont 
deux des axes sur lesquels il faut travailler mais tous 
les secteurs sont porteurs de plus value pour toute 
entreprise que souhaite réellement se développer.

Qu'en est-il des perspectives avec la ZLECAf ?

La Zone de Libre Échange Continentale Africaine est 
l’élément qui nous manquait car toutes les barrières 
douanières vont disparaitre pour l’ensemble des 55 
pays africains.
En second lieu, cette ZLECAf est un formidable 
stimulant pour les pays membres. La construction des 
infrastructures aériennes maritimes et terrestres est 

devenue un facteur prioritaire pour le développement 
économique des différents pays ainsi que les zones 
enclavées. 
Du fait de l’exonération de droits de taxes et douanières 
il est beaucoup plus avantageux de construire une usine 
de véhicules à l’intérieur de la zone ZLECAf plutôt que 
de l’importer d’un autre continent et de payer ses droits 
et taxes. Économiquement cela n’est plus viable. 
Un potentiel d’échange monstrueux est à nos portes 
pour alimenter 1.4 milliards d’habitants sur les 
secteurs agricoles industriels et de services font que 
la ZLECAf, va emmener vers une nouvelle dimension 
en développant économiquement ce continent qui sera 
l’un des moteurs de l’économie mondiale à moyen et 
long terme.

L'Afrique est riche en matières premières mais 
elle dépend majoritairement des importations, 
particulièrement de l'Europe.
Comment assurer l'équilibre des échanges entre les 
deux continents?

L’Afrique dispose de richesses inestimables et une 
population qui correspond à 20% de la population 
mondiale. Le développement de ce continent par le 
biais de la ZLECAf permettra de construire des usines 
et des industries, et ainsi développer l’ensemble 
des chaînes de valeurs nécessaires tant sur le plan 
macroéconomique que sur le plan micro économique. 
Vous l’aurez compris c’est en se développant en 
interne en atteignant les standards exigés par les pays 
importateurs qu’elle pourra envisager exporter vers 
l’Europe et atteindre l’équilibre en termes d’échanges 
commerciaux.
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Pour commencer, présentez- nous l'entreprise et 
dans quel contexte elle a été lancée?

Mr. BAKLIL Fares  : SARL FILMOPLAST a été fondée 
en 2012 en tant qu'entreprise spécialisée dans la 
fabrication et la transformation du plastique. En 2017, 
elle a lancé un nouveau projet axé sur la fabrication de 
textiles non tissés sous la marque TNTEX. 
Ce projet visait à répondre à la demande croissante de 
solutions alternatives aux sacs en plastique, en mettant 
l'accent sur la préservation de l'environnement.

Quels sont les principaux produits que vous 
proposez ?

Les principaux produits de TNTEX incluent des textiles 
non tissés utilisés notamment dans la fabrication de sacs 
en remplacement des sacs en plastique traditionnels. 

De plus, la société a développé une gamme de produits 
de protection individuelle, tels que des masques, en 
réponse à la pandémie de Covid-19.

Qu'en est il de la place de l'innovation au sein de 
votre entreprise ?

L'innovation occupe une place centrale chez TNTEX, 
comme en témoigne le développement de nouvelles 
solutions textiles répondant aux besoins du marché et 
de la société. 

Les perspectives sont prometteuses pour l’entreprise 
Créée en 2012, FILMOPLAST s’est spécialisée dans la fabrication de textiles non tissés pour 

répondre à la demande en solutions alternatives aux savs en plastique. 

Mr. BAKLIL Fares
Directeur développement-actionnaire 
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L'entreprise a su exploiter les compétences et l'expertise 
de jeunes cadres pour stimuler son avancement et 
explorer de nouvelles opportunités.

Quel bilan faites- vous de votre participation aux 
différents salons dédiés à l'emballage?

La participation à des salons dédiés à l'emballage 
a probablement permis à TNTEX de présenter ses 
produits innovants, notamment ses sacs en textiles 
non tissés, et de renforcer sa position sur le marché en 
tant que solution respectueuse de l'environnement et 
de haute qualité.

Quelles sont les solutions que vous proposez aux 
secteurs de l'agriculture et de l’agroalimentaire ? 

TNTEX a apporté une solution pour les agriculteurs 
à savoir le tissu agricole –anti gel- connu par ses 

dimensions variables jusqu’à 12 m de largeur. Ce textile 
non tissé offre une solution efficace pour l'agriculture 
protégée. TNTEX a développé une gamme de produits 
destinés au secteur agroalimentaire, notamment des 
tenues et équipements de protection individuelle, tels 
que des blouses, surblouses, charlottes et cache-
barbes. Ces équipements offrent une protection efficace 
aux travailleurs de l'agroalimentaire, garantissant des 
normes d'hygiène élevées et contribuant à la sécurité 
alimentaire. En outre, le textile non tissé développé 
par TNTEX peut également être utilisé dans d'autres 
applications agroalimentaires, telles que l'emballage 
alimentaire, offrant ainsi des solutions polyvalentes 
pour répondre aux besoins du secteur.

Enfin, comment se présentent les perspectives de 
développement pour votre entreprise?

Les perspectives de développement pour TNTEX 
semblent prometteuses, grâce à sa capacité à innover 
et à répondre aux besoins du marché, ainsi qu'à son 
engagement envers la durabilité environnementale. 
En continuant à développer sa gamme de produits 
et à explorer de nouveaux secteurs d'application, 
l'entreprise peut maintenir sa croissance et son impact 
positif dans divers domaines.



Tissu non tissé Ti s s u s 
(Matière première) 
et produits finis



Tissu non tissé Ti s s u s 
(Matière première) 
et produits finis



EURL WAM-FOOD
FABRICATION D’ALIMENTS DIÉTÉTIQUES

R é g i n a t -
Diététique est 
une société 
d y n a m i q u e 
de fabrication 
de produits 
d ié té t iques 
fondée en 

2005. Elle propose la gamme de produits sans 
gluten de loin la plus étendue du pays.
Grâce à son encadrement technique et scientifique, 
Réginat-Diététique maîtrise parfaitement la 
formulation et la technicité de fabrication des 
produits diététiques. Ce qui lui permet de proposer 
aux meilleurs prix des produits de grande qualité, 
à la fois adaptés à notre culture culinaire et aux 
normes internationales.
Réginat-Diététique est dans une écoute attentive et 
réactive de sa clientèle. Elle est aussi pleinement 
engagée dans l’innovation, par une adaptation 
permanente de ses produits aux réalités et 
tendances actuelles. 

Dans ce cadre, Réginat-Diététique s’est imposée 
sur le marché national, à la fois par la qualité de sa 
production et par ses prix. Centrée actuellement sur 
la gamme sans gluten, Réginat-Diététique compte 
étendre sa gamme progressivement.
Notamment en élargissant encore sa palette 
sans gluten et en introduisant d’autres produits 
diététiques.

Coordonnées :
EURL WAM – FOOD
Réginat Diététique
Tel/Fax : 00 213 31 975 883
Email : contact@reginat-dietetique.com
www.facebook.com/reginat.dietetique





ECFERAL est une entreprise spécialisée dans la 
fabrication des chaudières industrielles (vapeur, eau 
chaude et eau surchauffée) et des stations d’incinération 
et ce, depuis plus de 50 ans. 
Tous nos produits sont fabriqués selon les normes et 
la réglementation en vigueur régissant les appareils à 
pression (approbations par la Direction des Mines). 
De plus, ECFERAL est certifiée selon les standards de 
management internationaux : ISO 9001, ISO 14001 et 
ISO 45001. 
Notre savoir-faire et notre longue expérience dans ce 
domaine nous ont permis de collaborer avec plusieurs 
entreprises de renom dans tous les secteurs d’activités 
confondus et à travers tout le Territoire National. 
Autres Activités : 
l Fabrication de chaudières industrielles (vapeur, eau 
surchauffée et eau chaude). 
l Fabrication d’incinérateurs avec traitement de 
fumées. 

l Chaudronnerie générale. 
l Usinage. 
l Confection et réparation de coffrets électriques. 
lMaintenance et réparation de chaudières industrielles. 
l Réhabilitation et rénovation de tous types de réseaux 
industriels. 
l Chauffage central. 
l Prestations de traitement de déchets (collecte, tri, 
recyclage, broyage et incinération). 
l Analyse des rejets atmosphériques (Laboratoire en 
cours d’accréditation). N’hésitez pas à venir visiter 
notre entreprise, le meilleur accueil vous sera réservé.

Coordonnées : 
14, Route de Larba, Zone Industrielle d’El-Harrach, 
Alger, ALGERIE 
Tél. : +213 (0) 23 75 50 77 / 023 75 50 79 
                  07 70 52 51 44 / 07 70 52 51 66 
Fax : +213 (0) 23 75 50 78 / 023 75 50 82 
Email : sevclt@ecferal.com 
Site : www.ecferal.com

FABRICANT DE CHAUDIÈRES INDUSTRIELLLES ET INCINÉRATEURS EN ALGERIE
ECFERAL
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Nous avons l’honneur de vous présenter notre société 
AIRLAB et vous offrir nos services en proposant 
une très large gamme de matériels de laboratoire 
(différents équipements de base et spécifiques) tels 
que les Etuves, Bain Marie, Balances de précision, 
Agitateur, Centrifugeuses, Spectrophotomètres, Multi 
paramètres…etc. Ainsi que le consommable (toute 
la Verrerie de Laboratoire). Sans oublier les produits 
chimiques, réactifs, milieux de culture et articles 
de sécurité. Nous vous proposons une sélection 
d’articles conformes selon les normes internationales 
(ISO, BPL, BPF...). 
Notre gamme de matériel est destinée pour les 
différents laboratoires : laboratoires de recherche, 
de chimie, de chimie analytique, de microbiologie, 
contrôle de qualité et de traitement des eaux…etc. 
Nous vous informons également que nous 
commercialisons les milieux de cultures 
microbiologiques à savoir les bouillons BCPL, Roth, 
de nitrate, TGEA, OGA,… ainsi que les produits 
chimiques industriels à différentes concentrations, 
produits de piscine et produits d’analyse de laboratoire 

(solvants, acides, bases, indicateur...). L’installation, 
la mise en marche et le service après vente sont 
assurés par notre service technique. 
Nous serons enchantés de vous compter parmi nos 
futurs collaborateurs. 
Pour de plus amples informations n’hésitez pas à 
contacter le service commercial.  

Service commercial 
Tél / Fax +213 (0) 23 11 21 73 
               +213 (0) 23 11 21 77 
Mobile: +213 (0) 661 96 35 66/38/48 
E-mail : airlab2002@yahoo.fr
Adresse : Bt « 406C» Ain Allah 
Dely Brahim - Alger

SERVICES
AIRLAB
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Notre entreprise "SARL CUISINOX" est un acteur majeur 
dans la fabrication, la commercialisation et l’installation 
de matériel pour Cafés, Hôtels, Bases de vie et cuisines 
pour les collectivités. Hôpitaux, casernes, etc. 
Nous fabriquons également des cuves de tout volume 
pour l'industrie agro-alimentaire 
Toutes nos cuves sont réalisées en inox 304 L ou 316 L 
(ou demande spécifique). Nous réalisons à la demande 
du client des produits standard ou sur mesure.
Nos services ont par conséquent pu acquérir 
l'expérience et la compétence pour étudier, planifier, 
estimer le budget nécessaire à de telles opérations et 
conduire ou accompagner un projet de la phase d'étude 
jusqu'à son terme.

À cet effet, nous nous tenons à votre disposition pour 
mener à bonnes fins toute opération que vous choisiriez 
de nous confier.
La sarl Cuisinox dispose pour cela d’un site industriel 
de 4000 M2   à AZAZGA 
Équipée de machines industriels et autres moyens de 
manutention et de transport cuisinox dispose aussi de 
07 « showroom » répartis  à travers  le territoire  national : 
Alger (Dar El Beida), Tizi ouzou (Azazga), Oran, Sétif , 
Bejaia,  Bou saâda, Biskra
Certifie iso 9001 :2015

Coordonnées :
SARL CUISINOX
Tél : +213 (0) 26 14 97 11
Mob: +213 (0) 560 87 48 54
Email: m.ali@cuisinox-algerie.com
Site web: www.cuisinox-algerie.com
Certifier ISO 9001 : 2015

FABRICANT D'INOX AU SERVICE DE LA RESTAURATION ET DE L'AGROALIMENTAIRE

SARL CUISINOX
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SAFRAN BLADI
PRODUITS DE TERROIR 

Le safran est l'épice la plus chère au monde et ça 
parce qu'elle a de multiples vertus culinaires et 
médicinales.
SAFRAN BLADI est cultivé dans la région des Aures, 
commune de Tamza wilaya de Khenchela à environ 
1200 mètres d'altitude. Notre produit est entièrement 
naturel et nous pouvons affirmer avec fierté qu'aucun 

produit chimique n'est utilisé dans la culture de ce 
dernier. Des analyses effectuées en France place 
notre produit en catégorie 1 selon les normes 
européennes.
Nous vous proposons donc un safran d'une grande 
qualité exceptionnelle en produit fini, et aussi la 
semence (bulbes de safran) et vous assurons un 
accompagnement technique issu de notre savoir 
faire.
Nous somme ouvert pour toutes propositions d’export.

Coordonnées: 
SAFRAN BLADI 
Tél : +213 (0) 659 47 52 29
        +213 (0) 541 22 72 53
Email : ghodbanes70@gmail.com
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APULÉE MADAURE 
SOCIÉTÉ DE COMMUNICATION & DE PUBLICITÉ

Fort de nos 28 ans de 
services et d'expertise 
nous accompagnons 
les sociétés et 
entreprises autour des 
compétences:
l Conseil
l Création
l Réalisation 

Depuis sa création, en 1996, Apulée Madaure 
a développé une clientèle variée ; Industriels, 
Commerçants, Artisans et autres.
Apulée Madaure est une agence qui met le relationnel 
au cœur de sa démarche commerciale. 
Qualité,réactivité,proximité et originalité sont nos 
valeurs dont nous nous appuyons sur et aussi sont 
nos moteurs dans nos processus de démarchage, 
d'analyse ou de création.
Nos Prestations
l Identité Visuelle
l Impression d'Art et Vernis Sélectif
l Calligraphie et Enluminure
l Cadeaux de fin d'année et d'entreprises
l Sérigraphie et gravure sur objets
l Cadeaux de Luxe en cuir véritable et cristal

l Impression grand format pour salons, foires et 
colloques
l  Banners et habillage de Stands
l Tirage petit format et petites quantités 
l Reportage photos & vidéos
Vous avez un projet? Une étude gratuite et sans 
engagements vous sera offerte.

Coordonnées: 
Apulée Madaure
Maison de la Presse Tahar DJAOUT Place du 1er Mai 
Alger
apulee.madaure1@gmail.com
Tél/Faxe:+213(0)21 67 38 19
Tél: +213. (0) 20 06 47 77
Mob: +213. (0)661 78 01 67





BBC Machine
     Travers son expérience dans différentes entreprises. Monsieur 
"Hebib"  a développé une forte connaissance et une passion pour 
l'équipements industriels en Algérie. C'est pourquoi en 
16/10/2016 il a décidé de commencer une nouvelle aventure en 
créant BBC Machine.

A

BBC Machine   s'est distinguée a ses débuts par la vente de machines industrielles de 
conditionnement et d'emballage tel que les remplisseuses, les conditionneuses...etc. 
sans oublier la pièce de rechange et le consommable.
En 2017 nous avons commencé une très belle expérience avec la plus vieille et 
glorieuse compagnies qui se trouve en Turquie "HIPOMAK" dans le domaine de 
l'industrie de l'équipement des machines.
Alors que ce n'est pas la seule compagnie avec laquelle en travaille: 
"NOKTA_MAKINA", "OZ STAR", "TOPER" "UZERMAK"...
Pour dire la vérité on sait très bien qu'un jour on sera parmi les meilleures compagnies 
qui soient dans le domaine d'équipements industriels en Algérie.

Certaines de nos réferences:
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Sarl EXPRO LAB
Nous sommes un laboratoire de contrôle qualité et de 
conformité agréé par l’état, implantée à DAR EL BEIDA 
- ALGER.
EXPRO LAB  et un laboratoire algérien créé par 
décision du Ministère du commerce, prestataire de 
service du contrôle qualité et de la conformité 
PRINCIPALES MISSIONS:
L'amélioration de la qualité des produits, la protection 
de la santé et de la sécurité des consommateurs, ainsi 
la préservation de l'environnement, fournir des services 
d'expertise et  des analyses de pointe pour garantir la 
qualité et la conformité des produits et des services de 
nos clients.

Ce service peut rentrer également dans :  
• Le cadre de validation et de libération des lots de 
production.
• Le cadre d'un plan de contrôle qualité spécifique.
• Réalisation des études de stabilité ainsi la DLC de vos 
produits.
• Analyses microbiologique et physico-chimique des 
eaux (de process , puits , de mer , des rejets…..) .
• Analyses des détergents et cosmétiques.
• Analyses des produits agroalimentaires.
• Analyse des sols.

Coordonnées :
Sarl EXPRO LAB
Adresse : Cité Mohamed bakalem, 
Dar El Beïda, Algerie
Email : sarl.expro.lab@gmail.com
Mobil : +213 .0795 52 11 61/+213.0772 17 89 97/
            +213.0772 52 94 01/+213.0782 82 05 46
Facebook : Expro Lab laboratoire de contrôle qualité 
et de conformité 
Instaghram : expro_lab

SERVICE
LABORATOIRE QUALIPRO

Le LABORATOIRE 
QUALIPRO  vous propose 
ses services d’Analyses 
de Contrôle Qualité et 
vous accompagne dans 
la conformité de vos 
produits en fournissant  
des services d’analyses 
Microbiologiques et 
Physicochimiques, Les 

déplacements pour les prélèvements sont assurés 
par notre équipe.
Domaines d’intervention :
llIndustries agroalimentaires
llHôtellerie-restauration
llRestauration collective
llGrande distribution
llProduits cosmétiques
llProduits Détergents
llAnalyse des Eaux ……..
Nous répondons aux attentes des clients, en terme 
de : 

fiabilité des résultats, 
délais d'analyses,  
proximité client, et 
confidentialité.
Le LABORATOIRE 
QUALIPRO est 
autorisé par le Ministère 
de Commerce, 
conformément aux 
normes et standards 
nationaux et 
internationaux.

Coordonnées :
Adresse : lot n° 04 Ain 
Dzair Douera Alger
Mobille : 
+213 (0) 770 96 25 16 
+213 (0) 557 69 81 73
+213 (0) 561 12 16 29
Email: contact.labqualipro@gmail.com

SERVICES
LABORATOIRE DE CONTROLE QUALITE ET DE CONFORMITE 
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Le Groupe BOUDEBZA 
« TRANSIT – 
TRANSPORT – 
C O N S I G N A T I O N 
DES NAVIRES », 
est un groupe de 
sociétés de prestation 
de service, crée en 
1992, dont l’activité 
principale est le transit 
de marchandise, 

accompagné par la consignation et le transport de 
marchandise et auxiliaire, le groupe est expérimenté 
dans le domaine du commerce maritime depuis plus de 
33ans.
Représenté par Mr BOUDEBZA Abdelkader, en qualité 
de Gérant du groupe, il est le premier diplômé en Algérie 
comme chef déclarant en Douanes, session 1985 à 1987; 
Chef de Service Transit  à l’EMAC N’GAOUS fabricant 
de chaussures Adidas, de 1988 à 1992 ; Agrée sous le 
N° 92/07 par la DGD comme Transitaire ; Transformé 
en SARL Transit BOUDEBZA de 2009  a ce jour, sous 
l’agrément N° 51/09.

Le groupe Boudebza est implanté à la Résidence La 
Plaine, 2ème étag Services, Cité Tobale, Béjaia, Algérie.

CONTACTS : 

SARL TRANSIT BOUDEBZA 
Mobile : +213 (0) 770 95 44 48  
               +213 (0) 0661 63 00 75
Fixe : +213 (0) 34 09 00 01 
Fax : +213 (0) 34 09 01 03
Email :contact@transitboudebza.dz 
Web : www.groupeboudebza.com 

TPM ET AUXILIAIRE DE TRANSPORT
Mobile : +213 (0) 770 99 69 45  
               +213 (0) 770 95 44 51
Email : atboudebza@yahoo.fr 

SARL NOSA MARITIME
Mobile : +213 (0) 770 86 03 97 
Fixe : +213 (0) 34 09 01 05 
Fax : +213 (0) 34 09 01 06
Email : nosa@nosa-maritime.dz 
Web : www.nosa-maritime.dz

GROUPE BOUDEBZA
TRANSIT - TRANSPORT - CONSIGNATION DES NAVIRES

SERVICES
SARL AFRICA PROTECTION

LA SARL AFRICA  
protection sise à la 
zone d’activité de 
Sétif est créée le 
11 Août 2001 par 
une équipe jeune 
et dynamique 
spécialisée en 
la matière qui 

a mis en place une stratégie basée sur le potentiel 
expérience du monde industriel et de sa connaissance 
des besoins réels par secteur d’activité.
La principale activité de la société est la distribution en 
gros de matériels de protection et de sécurité. 
Notre gamme de produits notamment les équipements 
de protection individuelle (EPI) et les moyens de 
lutte contre l’incendie sont d’excellentes qualités en 
conformité avec les normes européennes (CE) qui 
figurent sur nos catalogues; de même, les fiches 
techniques et les certificats de conformité qui sont 

disponibles pourraient être remis sur demande de 
notre clientèle.  Aussi, nous précisons que notre 
principale clientèle est constituée d’entreprises privées 
et étatiques et institutions étatiques de grandes 
importances telles que : Groupe SONATRACH, 
Groupe SONELGAZ, AMC, TREFISOUD, BCR, 
Groupe GICA , Groupe FERPHOS, KAHRIF, 
EMIVAR, ORAVIE, Groupe ERIAD, Groupe ENPC, 
Groupe ENPEC, Groupe CEVITAL, INERGA , Groupe 
NAFTAL, SNTF, M.E.I,  CCLS, ONA, CFPA, GEPCO, 
BENTINI et autres petites et moyennes entreprises.

Coordonnées :
Zone d’activité lot N° 03, Route de Batna 
BP : 143 BIS  -19000 - SETIF   
Tél.: +213 (0) 36 822 402 / 397   
Fax: +213 (0) 36 822 401
Email : africaprotection@gmail.com 
            contact@africaprotection.com
Site web: www.africaprotection.dz
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SOLUTIONS D'EMBALLAGE EN CARTON
PAPER BACK

PAPER BACK, 
Solution Emballage 
fournissent des 
cornières en carton 
rigide pour les 
professionnels du 
domaine de l’export 
de fruits & légumes, 

producteur de céramique, responsables d’entrepôts ou 
Hub logistique, également pour les professionnels du 
pharma, et de l’électroménager …  pour n’en citer que  
ces quelques exemples. 
La cornière en carton rigide (non ondulé) a pour but 
d’assurer une protection optimale de tous les angles et 
champs de vos produits en cas de gerbage, cerclage, 
stockage ainsi que lors du transport, elle permettra 
une meilleure résistance à l'écrasement lors des 

expéditions et préviendra des chocs et compressions, 
elle peut être utilisée de différentes façons à la verticale 
comme à l’horizontale avec du feuillard ou du film 
étirable macro-perforé ou non, selon la nature de la 
marchandise.
Le produit est 100% recyclable & 100% de récupération. 
Le service pour l'enlèvement de la marchandise est 
assuré 24 h /24, 7 jours /7.

Djamal BENSMAIL DESS   en logistique.
Coordonnées :
Commune de Chéraga, Alger.
Mob: 0555 18 21 97 / 0792 05 91 72   
Viber & WhatsApp.
contact.paperback@yahoo.com
djamelbensmail@yahoo.fr 





SERVICES
MAISON DE LA PROPRETÉ

Maison de la Propreté est une entreprise de 
nettoyage et de désinfection, désinsectisation 
et dératisation répond au besoin des 
établissements professionnels 
et particuliers.

Email : maisonproprete@gmail.com
            direction.maisonproprete@gmail.com
LinkedIn : Maison de la propreté

Coordonnées :
Maison de la propreté
Tel : +213 (0) 23 85 22 82
Mobile : +213 (0)770 38 57 80

Nos services :
l Dératisation 
l Désinsectisation
l Dépigeonnage
l Désinfection
l Anti reptile 
l Nettoyage industriel et résidentiel
l Désherbage

SERVICES
LABORATOIRE DE CONTROLE QUALITE ET DE CONFORMITE 

Laboratoire de contrôle qualité et de 
conformité Expro Lab agréé par l’état, 
implantée à DAR EL BEIDA – Alger, 
vous propose  ses services pour toute 
opération de contrôle qualité et de 
conformité de vos produits (analyse 
microbiologique et physicochimique). 

Coordonnées : 
Facebook  :  Expro Lab laboratoire de 
contrôle qualité et de conformité 
Instaghram : expro_lab
Adresse : Cité Mohamed bakalem, 
Dar El Beïda, Algeria . 
Email : sarl.expro.lab@gmail.com
Mobile : +213 (0) 795 52 11 61 /
+213 (0) 772 17 89 97 / +213 (0) 772 
52 94 01 / +213(0) 782 82 05 46
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Mme. Audrey Ashworth
Directrice du salon Sial Paris

A l’occasion du 60ème anniversaire du Sial, le 
focus sera mis sur le continent africain à travers 
notamment la création d’un Summit Afrique, selon la 
directrice du salon qui revient dans cet entretien sur 
les nouveautés du Sial Paris 2024.

«  Il est important d’explorer les 
opportunités avec les partenaires 
africains »

Sial Paris fête cette année ses 60 ans. Que représente 
ce long parcours?
Mme. Audrey Ashworth :  Le 60e anniversaire 
de SIAL Paris représente un salon significatif dans 
l'histoire de l'événement et de l'industrie alimentaire 
mondiale. C’est avant tout le symbole d’une réussite, 
d’un développement qui a connu plusieurs phases 
clés jusqu’à la plateforme internationale majeure que 
l’on connait, jouant un rôle central dans la promotion 
de l'innovation, du commerce et des échanges dans le 
secteur alimentaire. 
Depuis sa création, le SIAL a su s’adapter à l’évolution 
des sociétés, des technologies, et fêter 60 ans 
d’existence avec l’édition la plus grande et la plus 
complète jamais organisée en est la preuve.
Le SIAL a toujours su évoluer, s'adapter aux besoins 
changeants de l'industrie alimentaire et saisir les 
opportunités offertes par la diversification des marchés. 
Le salon a été le théâtre de nombreuses innovations, 
lancements de produits, partenariats commerciaux et 
discussions stratégiques qui ont façonné le paysage 
alimentaire mondial.

Quelles sont les principales réalisations tout au long 
de cette période?

Depuis sa création, le SIAL a eu un impact significatif 
sur l'industrie alimentaire mondiale. Ses réalisations, 
ce sont ses exposants et visiteurs qui les réalisent à 
chaque édition ! Les rencontres qui s’y déroulent, les 
accords qui s’y concluent ou qui y naissent. 
Les innovations auxquelles on donne une place 
prépondérante, tout cela est rendu possible par le 
renouvellement, tous les deux ans, de l’intérêt que 
portent tous les acteurs de l’industrie alimentaire à se 
rassembler en un seul et même lieu.

Son histoire est extrêmement riche mais nous pouvons 
citer quelques étapes qui jalonne l’histoire du salon :
llDans les années 60 : Sial Paris a été très international 
et centré sur l’innovation dès son lancement. La 
première édition a pris place au CNIT, à l’époque tout 
récemment construit et prouesse architecturale, dans 
un quartier qui commençait juste à être construit et 
est devenu depuis le plus grand quartier d’affaire en 
Europe : La Défense. Pour l’anecdote, il est amusant 
de noter que le siège social de Sial est maintenant situé 
dans ce même quartier !
llEn 1996, le salon prend un grand tournant vers la 
délivrance de contenus à grande valeur ajoutée pour 
l’industrie, notamment en lancement Sial Innovation, 
une compétition qui révèle les produits alimentaires 
les plus innovants au monde. 28 ans plus tard cette 
compétition est devenue la plus importante de ce type 
au monde.
llAvec l’entrée dans le 3eme millénaire, Sial devient un 
réseau de salons ! Au fil des Années, Sial Shanghai, Sial 
Canada, Sial interfood en Indonésie, Sial India voient 
le jour et finissent par constituer le plus grand réseau 
mondial de salon Food professionnels. A noter que le 
réseau continue de s’agrandir avec Sial Shenzhen et 
Food & Drinks Malaysia by Sial à Kuala Lumpur
llEnfin, dans les années 2010 les contenus délivrés 
par le salon s’enrichi encore, avec le lancement de Sial 
Insights, un ensemble d’études tendancielles réalisées 
dans le monde entier

Comment se distingue l'édition de cette année ?

Cette édition du SIAL se distingue par une approche à la 
fois rétrospective et prospective du secteur alimentaire. 
Nous profitons de notre 60ème anniversaire pour 
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réfléchir à six décennies d'innovation et de changement 
dans l'alimentation, tout en nous tournant vers l'avenir.

Sous le thème "Own The Change", nous encourageons 
une prise en main collective du changement pour 
relever les défis alimentaires mondiaux. Cette approche 
sera présente tout au long de l'événement.

Bien entendu, de nombreuses nouveautés seront 
lancées en cette édition anniversaire :
llSial for Change : le nouveau prix de Sial ou ses 
exposants pourront concourir pour mettre en avant 
leurs stratégies RSE
llSial Summits : 4 sommets dotés chacun d’un panel 
de conférencier hors du commun et de thématiques 
a la pointe des tendances dans les domaines de 
l’intelligence artificielle et de la deeptech, de la supply 
chain, de la RSE et du marché Africain
llSial Taste : les produits les plus innovants du salon à 
déguster à proximité immédiate de Sial Innovation
llSial Startup : le village de startup du salon triple de 
taille et accueillera 150 startups et early stage de toute 
la planète
llLe confort et l’expérience de visite seront 
particulièrement soignés, avec notamment une 
sectorisation totale du salon qui permettra de trouver 
plus facilement les produits recherchés, une convivialité 
renforcée avec La Guinguette qui accueillera toute 
la journée les visiteurs pour boissons et restauration 
légère ainsi que des animations et de la musique, ou 
encore Sial Off qui mettra en avant 60 lieux dans Paris.
llBien entendu, les 60 ans du salon seront célébrés lors 
d’une soirée exceptionnelle le dimanche 20 octobre.

Quelle place pour le partenariat et les échanges avec 
les partenaires africains?

Aujourd’hui, créer des synergies avec des acteurs 
clés de l’industrie alimentaire en Afrique revêt une 
importance capitale. Il est important d'explorer les 
opportunités de collaboration et de renforcer les liens 
avec ces acteurs.
SIAL Paris est persuadé que l’Afrique a de nombreuses 
solutions à proposer au monde, aussi bien en termes 
de produits que de process et souhaite contribuer à la 
visibilité et au développement de ces solutions.
Cette année en particulier, le focus est mis sur 
les échanges avec le continent africain à travers 
notamment la création d’un Summit Afrique, ou 
différents conférenciers et invités Africains de haut 
niveau viendront s’exprimer. Plusieurs partenariats 
avec des personnalité africaines influentes permettront 
également de faire grandir fortement la voix de l’Afrique 
sur Sial Paris. Enfin, des initiatives institutionnelles 
visent à faciliter les échanges, notamment pour les 
visiteurs et exposants Africains souhaitant se rendre 
sur Sial Paris, mais également en termes de Diplomatie 
Economique.

Quid des innovations pour ce qui de l'adaptation du 
secteur aux changements climatiques ?

Nous reconnaissons l'importance cruciale de 
l'adaptation du secteur alimentaire aux changements 
climatiques et le SIAL s'engage à promouvoir 
l'innovation dans ce domaine. A ce titre, le salon lance 
pour cette édition plusieurs initiatives nouvelles :
- un Summit RSE le dimanche 20 octobre, qui 
accueillera des speakers de très haut niveau pour 
aborder concrètement la manière d’adresser ces 
enjeux sous l’angle des opportunités et de la capacité 
des entreprises à contribuer à déployer les technologies 
et les solutions innovantes visant à réduire l'empreinte 
environnementale de l'industrie alimentaire et à 
favoriser sa durabilité.
llUn prix RSE : Sial for Change, qui distinguera les 
exposants porteurs de stratégie RSE, qui se verront 
mis en valeur dans un parcours dédié et lors d’une 
remise des prix.
llSial Paris va se doter d’une charte d’ambition 
RSE, avec de nombreuses initiatives aussi bien dans 
la réduction des déchets, le réemploi, l’économie 
d’énergie que sur le volet social.
llUn prix « Own the Change » au sein de Sial Innovation 
récompensant le produit le plus en adéquation avec la 
nécessité de changement de l’industrie.

Quelles sont vos attentes pour ce 60 ème rendez-
vous?

Pour ce 60ème anniversaire, nous souhaitons créer 
une expérience exceptionnelle qui célèbre notre 
histoire tout en mettant en lumière les tendances, les 
innovations et les défis actuels du secteur alimentaire. 
C’est l’occasion pour nous de créer un événement 
mémorable et enrichissant qui célèbre nos réalisations 
passées tout en ouvrant la voie à un avenir prometteur 
pour l'industrie alimentaire.
Nous sommes ravis de réunir des dizaines de milliers 
d'exposants et de visiteurs du monde entier pour 
partager leurs idées, leurs produits et leurs solutions. 
Ce sera une occasion unique de rencontrer de 
nouveaux partenaires commerciaux, d'explorer de 
nouvelles opportunités de marché et d'établir des 
relations fructueuses.




















